Règlement du Trophée Breizhskiff.com
Préambule :

Le BreizhSkiff Project est né en 2002 de la rencontre de plusieurs passionnés de skiffs et de Nouveaux Dériveurs. Il a pour ambition de créer une véritable communauté de pratiquants passionnés de skiff et d'œuvrer ainsi au développement de ces bateaux en France.

Le développement du site internet breizhskiff.com a permis depuis 2003 la mise en place d’un circuit de régates connu sous le nom de « Trophée breizhskiff.com. ».
La mise en place d’un trophée basé sur un circuit de régates a pour vocation à donner de la lisibilité à la pratique du skiff en France tout en créant un cadre et une structuration à la pratique de compétition sur ce type de bateau et en prenant en compte autant que faire se peut l’état actuel du développement des skiffs.

La présente charte a donc pour ambition de définir les principes d’organisation de ce circuit et l’esprit qui doit être le sien afin d’assurer un développement harmonieux, régulier et pérenne de la pratique du skiff, en coordination et en collaboration mais en totale indépendance avec tous les acteurs de la pratique du skiff en France (Institutions, clubs, associations de classe, constructeurs etc.).
La présente charte a pour vocation de définir les principes généraux de ce Trophée dont l’organisation des événements qui le composent reposent sur les clubs, les bénévoles et les participants aux épreuves.

Le Trophée breizhskiff.com a pour objectif de rassembler lors de plusieurs événements annuels le maximum de skiffs dans le cadre de régates conviviales où la bonne humeur et la sportivité dominent et où tous les types de pratique (loisir, compétition…) sont représentés.
La convivialité doit être au coeur des préoccupations de tout ceux qui participent à l’organisation de ce circuit.
L’organisation de ce circuit doit reposer sur la prise en compte du développement actuel de la pratique, sur la localisation géographique des adeptes du skiff et sur les contraintes, notamment professionnelles, liées au profil sociologique de ceux qui font la pratique du skiff en France.
L’organisation de ce Trophée doit s’inscrire dans une logique de décloisonnement et dans une logique de recrutement de nouveaux adeptes à la pratique du skiff. Les jeunes des écoles de sport, les régatiers d’autres pratiques, les amateurs de voile en général sont des sources de croissance à prendre en compte. 

La réussite de ce circuit de régates repose sur la mobilisation et l’implication de chacun, et sa volonté de contribuer au développement de nos bateaux en France.  
I Organisation du circuit : 
A) Principes généraux :

Le Trophée Breizhskiff est un circuit de régates ouvert aux skiffs qui régateront en interséries sauf exceptions définies plus bas.
La définition du nombre et du lieu des différentes étapes du circuit devra prendre en compte le développement actuel des skiffs. Il devra donc privilégier la qualité des régates à la quantité et favoriser ainsi la plus forte participation possible à chaque régate comptant pour le Trophée. Il s’agit ainsi de prendre en compte le fait que la tendance globale est le développement de la régate de proximité au détriment des régates d’envergure nationale.
Pour l’organisation du circuit la France est séparée entre une zone nord et une zone sud. Une ligne La Rochelle-Lyon fait office de « frontière ». Deux épreuves de rassemblement devront être organisées.

C’est un circuit devant permettre à chacun de participer à un maximum de régates dans un rayon plus ou moins limité.

Certaines épreuves du trophée notamment les épreuves de rassemblement et celles de la zone sud visent aussi à favoriser la participation des skiffeurs transfrontaliers (Bénélux, Allemagne, Suisse, Italie et Espagne).

Les régates devront avoir lieu si possible dans des lieux agréables et présentant un intérêt touristique, culturel etc. permettant de favoriser la venue des conjoints et d’accompagnateurs non naviguant.
Dans la mesure du possible, il sera important de veiller à l’organisation de repas, d’apéritifs ou de tout autre élément permettant de renforcer la convivialité de la régate.

Dans la mesure du possible, la mise en place de journée d’entrainement préalable à l’événement en lui-même, voire lors de l’événement lui-même, est à considérer.

Dans la  mesure du possible, il conviendra d’essayer de mettre en place des moyens pour réduire les contraintes logistiques tant en termes de transport (remorque double, co-voiturage etc) que d’intendance : logement, repas etc.

Le pont de l’Ascension est réservé pour le Championnat de France voile Légère ouvert à l’interséries depuis 2010 et bel outil de promotion de nos bateaux. Dans l’éventualité où une classe de skiffs présenterait à ce championnat un nombre suffisant de bateaux d’un même type pour prétendre à un titre de classe, nous souhaiterions néanmoins que cela ne se fasse pas au détriment du nombre de participants des autres séries skiff.

La participation à l’Open de France (première semaine d’août) est également encouragée de manière à promouvoir nos bateaux auprès des autres classes de dériveur.

La participation des skiffeurs à leurs régates de ligue, départementales et bien évidemment de club est fortement encouragée. Elles sont généralement une bonne vitrine de notre pratique, permettent de recruter du monde mais aussi et surtout de mettre de l’animation dans les clubs et convaincre ainsi de nouveaux adeptes à la recherche d’une pratique sportive de clubs.

B) Nombre de régates et rythme du Trophée breizhskiff.com :
Le nombre de régates du Trophée doit être de l’ordre d’une par mois entre le week-end de Pâques et le mois de novembre à l’exception des mois de juillet et août consacrés aux vacances, à des épreuves comme l’Open de France et aux épreuves internationales monotypes organisées à cette période.
Le nombre de régates doit prendre en compte la localisation géographique des coureurs afin d’optimiser la participation à chaque événement et de maximiser les chances de chacun des participants au Trophée.

L’écart temporel entre chaque régate doit être suffisamment important pour favoriser la participation d’un maximum de coureurs. Un minimum de trois semaines à un mois doit être respecté le plus rigoureusement possible.

Le nombre maximum de régates du Trophée est de 10 réparties comme tel :
· Deux régates de rassemblement des deux zones. Ces deux régates devront être organisées pour l’une dans la zone nord, pour l’autre dans la zone sud en début de saison (Pâques) et en fin de saison (les ponts ou vacances scolaire d’automne).

· 4 régates par zone, idéalement sur les 15 premiers jours de mai, 15 derniers jours de juin, 15 premiers jours de septembre, 15 premier jours d’octobre.

· Dans la perspective du classement du trophée breizhskiff annuel, les 5 meilleurs résultats seront pris en compte sans imposer de participations obligatoires aux régates dites de « rassemblement ». 
Il ne pourra y avoir deux événements skiff organisés simultanément aux régates dites de « rassemblement ».  Pour les régates dites de  « zone », dans la mesure du possible l’organisation de régates à la même date sera à éviter de manière à ne pas pénaliser les skiffeurs localisés dans des « pôles » à cheval sur les deux zones géographiques prises en compte dans le Trophée breizhskiff.

C) Calendrier 2011 :
Régates de rassemblement :

· 23-25 avril, weekend de Pâques : Lac du Der.
· 29 octobre-1er novembre, pont du 1er novembre, Grand prix de « l’Armiskiff » Hourtin

Régates zone nord :

· 7-8 Mai Quiberon, Teignouse Cup

· Fin juin (date à définir) Plérin
· 3-4-5 septembre, Carnac

· 1-2 octobre, La Rochelle

Régates Zones Sud :

· 22-23 Mai, Toulon

· 25-26 juin La Ganguise

· 18-19 septembre Aix les Bains

· 7-8 octobre Martigues

D) Participants admis :

Le Trophée breizhskiff est ouvert à tous les régatiers en skiff en règle avec les institutions auxquelles ils sont attachés (Fédération nationale, association de classe etc…)
E) Type de dériveur :

Tous les skiffs sont admis.

La définition d’un skiff étant l’objet de débat, une liste de tous les bateaux admis à courir le trophée breizhskiff.com sera établie en début d’année.

Un dériveur ne figurant pas dans cette liste mais se présentant à un événement sera bien évidemment admis à courir lors d’une régate du Trophée mais ne pourra prétendre figurer au classement annuel du Trophée.

Tous les participants au trophée doivent respecter les règles de classe des bateaux sur lesquels ils régatent.

Dans le cadre de la participation d’un proto non pourvu d’un rating, un rating provisoire lui sera attribué pour la régate mais il ne sera pas classé dans la régate. Une demande de rating devra être faite à la FFvoile.

Pour 2011, la liste des dériveurs admis à courir s’établit comme telle :

18 Pieds Australiens, Moth International, 49er, 14 Pieds international, 12 Pieds, R Class, RS 800, RS 600 à foil, RS 800, Laser 5000, Boss, B 14, RS 700, Musto Skiff, 29er XX, Vis, 29er, Cherub, Laser 4000, 59er, ISO, RS 600, RS 400, Spice, Buzz, RS 500, RS 300, Blaze, RS 100 

Sont également les bienvenus les IC, les AC et le Contender.

F) Rating : 

Les ratings utilisés dans le cadre  du trophée breizhskiff sont ceux de la FFvoile de l’année en cours. 

Dans l’hypothèse où un bateau ne disposerait pas de rating officiel, une demande sera effectuée le plus tôt possible à la FFvoile. 
II Principe d’organisation sur l’eau. 
A) Principes généraux :
Sur le plan de l’organisation des courses de chaque régate, la pratique du skiff ne se différencie pas des autres pratiques de voile légère et ou des autres classes de dériveur, catamaran de sport et ou windsurf. Un certain nombre d’aménagements particuliers sont néanmoins envisageables. 

D’autre part, dans la mesure où le trophée breizhskiff peut être couru sur des épreuves préalablement existantes au trophée breizhskiff, dans la mesure où le principe même de l’intersérie impose la prise en considération d’autres types de dériveurs, les skiffeurs ne chercheront à imposer leurs vue  à des organisateurs ou à d’autres classes. Dans le cadre d’événements partagés, le dialogue et la recherche du consensus prévaudront.
Une autorité organisatrice qui souhaiterait utiliser les RIR (règles d’introduction à la régate) plutôt que les RCV (règles de courses à la voile) ne verra aucune opposition de principe de la part des skiffeurs.

B) Parcours :

Tous les types de parcours sont possibles : parcours techniques (banane, triangle, trapèze, slalom, etc.) mais aussi parcours longue distance avec des marques artificielles et ou naturelles.  Enfin, la mise en place de régates sous le format course poursuite est encouragé.
Dans le cadre des parcours banane nous recommandons la mise en place d’un « dog Leg » à la bouée au vent ainsi que la mise en place d’une porte sous le vent. 

L’arrivée se fait impérativement sous le vent sauf dans le cas d’une réduction.

Nous recommandons de ne pas permettre des changements de parcours et de limiter les réductions : les écarts entre les types de bateau peuvent en effet rendre délicats les changements de parcours et créer de la confusion dans l’esprit des pratiquants.

La mise en place d’un triangle peut s’envisager à la condition que la bouée de largue soit spiable pour les bateaux avec les angles de descente les plus ouverts (i.e. les 49er, 18 Pieds, 14 Pieds etc…)

Dans le cadre d’un parcours technique (triangle, banane etc.) nous recommandons que le nombre de tour soit de deux. Ce faisant, nous souhaitons simplifier au maximum la pavillonnerie sur le bateau comité. 
Dans le cadre de parcours longue distance, le Comité de course devra veiller autant que possible à faire en sorte que ce parcours comporte des phases de redistribution des cartes et éviter ainsi une course à la « queue leu leu ». Une bouée de dégagement avec phase de louvoyage sera donc vraisemblablement nécessaire. Des phases de ce parcours avec choix tactique, au près comme au portant devront donc si possible être intégrées au parcours longue distance sans toutefois bannir des bords imposés style reaching, bon plein, largue serré etc…
La mise en place des parcours et des courses doit donc viser à la simplicité à la fois pour les coureurs et le corps arbitral et proposer si possible à chacun une diversité de format de course sur un même événement. 
C) Nombre de courses :
Il ne saurait y avoir de nombre maximum de course sur une régate. Il est donc laissé à l’appréciation du comité de course la gestion du déroulement de l’épreuve. Toutefois, il faudra veiller à ne pas surcharger le premier et le dernier jour de régate pour prendre en compte les gens qui viennent de loin. De même, il est rappelé que les skiffs sont des bateaux qui peuvent être fatigants dans certaines conditions. 

D) Temps de course :

A l’exception des parcours longue distance et ou des courses poursuites, le temps de course pour le premier peut varier d’environ 20 minutes à 50 minutes. Quoiqu’il en soit ces temps cibles sont donnés à titre indicatifs et ne peuvent faire l’objet de réclamation.
Nous ne préconisons pas de temps limite pour atteindre la première bouée au vent.

Le temps limite du dernier concurrent pour finir une manche est de 30 minutes après le premier. 
E) Retrait des plus mauvaises manches :

Lorsque 4 courses sont courues, la plus mauvaise manche est retirée.
Lorsque 8 courses sont courues, les deux plus mauvaises manches sont retirées.

Lorsque 12 manches sont courues, les trois plus mauvaises sont retirées.

F) Règles spécifiques :
Les règles de la course à la voile s’appliquent bien évidemment et devront être respectées. Néanmoins, elles devront être modifiées sur les points suivants :

Réparation : un seul tour au lieu de lieu de deux (un virement et un empannage)

Touché de bouée : nous recommandons qu’une modification aux règles de course s’applique sur ce point précis de la même manière qu’en windsurf. La modification pourrait s’écrire de la manière suivante : « un bateau qui touche, sans la déplacer, une marque autre qu'un bateau du comité de course à poste, mais qui passe du côté requis de cette marque n'enfreint pas la règle 31.1. Cependant, un bateau qui, selon le Comité de Course, l'oblige à repositionner de manière significative une marque de parcours, peut être disqualifié pour cette course même si elle est recourue. Ceci modifie la règle 31 » Cette recommandation à pour objectif de ne pas favoriser les réclamations entre coureurs et laisser au jury et au comité de course l’appréciation sur un tel fait. Cette modification repose également sur le fait que les skiffs du fait de leurs échelles ou de leur long stick peuvent effleurer non intentionnellement une marque et n’en tirer aucun avantage.
III Classement du Trophée Breizhskiff.com

 Plusieurs possibilités :
Le mode de classement actuel

A)  Le Trophée prend en compte l'ensemble des skiffs ayant participé à au moins une régate du calendrier sportif basé sur l’année civile.

B) 50 points sont attribués au skiff vainqueur de chaque épreuve, 49 au second, 48 au troisième,... L'objectif est de cumuler le maximum de points sur l'ensemble de la saison. 

C) Le total de points retenu est la somme des 5 meilleurs résultats de régates obtenus au cours de la saison. Si plusieurs bateaux obtiennent le même nombre de points, ils seront déclarés ex-aequo.

D) Les bateaux inscrits auprès de l'autorité organisatrice (le club) et présent à l'événement, mais non classés au cours d'une régate (DNF ou DNS à toutes les manches) se voient attribués 5 points de participation.

E) En cas de régate non validée (rassemblement annulé ou manches validées insuffisantes), les bateaux inscrits auprès de l'autorité organisatrice et présents sur l'événement se voient attribués 5 points de participation.

F) L'attribution des points ne tient pas compte de la présence de dériveurs classiques dans le classement d'une régate. Exemple: le premier skiff arrivé 3ème d'une régate intersérie devancé par des dériveurs dits classiques se verra attribuer 50 points.

G) A titre indicatif, un classement par personne sera publié en parallèle du classement par bateau…
2ème possibilité : passage à un classement skiff extrait du Classement National Individuel intersérie dériveur géré par la FFvoile
Sur ce modèle et en fonction des paramètres (Grade) du classement national IND, les deux régates de rassemblement, Der et Hourtin, seraient demandées en Grade 4.  Les 4 régates dites de zone seraient déclarées pour 3 d’entre elles en grade 5A et la dernière en grade 5B.  Cela imposerait aux skiffeurs voulant bien figurer dans ce classement d’aller chercher deux autres régates départementales et de faire des 5C. Pour faire un grade 3, la participation à au moins l’Open de France ou le championnat de France voile légère serait de fait nécessaire.

Cette idée repose sur le fait que le classement IND reposerait sur les paramètres suivants :

Grade 3, une régate prise en compte

Grade 4, deux régates prises en compte

Grade 5A, 3 régates prises en compte

Grade 5B, 3 régates prises en compte

Grade 5C, illimité

Ce dernier point est à valider et des arbitrages pourront être faits par rapport aux décisions FFvoile sur les paramètres du CNIND.
Seuls soucis technique : dans le classement national IND, le type de bateau n’apparaît pas. Par recoupement, on pourrait donc chercher les skiffeurs ayant fait les régates breizhskiff mais non intégrer un skiffeur ayant fait que des régates IND autres que celles du trophée BSP.

